
NOUVELLES DU NOUVEAU-BRUNSWICK 
 
 
Cinq Acadiens décorés de l'Ordre de la Pléiade 
 
Frédéricton - Cinq Acadiens ont récemment été admis dans l'Ordre de la Pléiade sur la 
recommandation de la section du Nouveau-Brunswick de l'AIPLF. Ils viennent s'ajouter aux 
personnalités acadiennes, y compris plusieurs parlementaires, qui ont été reconnues par la 
section du Nouveau-Brunswick pour leur engagement envers la langue et la culture française 
ou encore pour leur contribution au dialogue des cultures. 
 
 
Comme c'est la tradition, la section du Nouveau-Brunswick a reconnu les mérites d'un ancien 
parlementaire. Il s'agit de Monsieur Ernest Richard, de Shippagan, qui fut le premier titulaire du 
ministère des Pêches au Nouveau-Brunswick, sous l'administration de l'ancien premier ministre 
Louis J. Robichaud. Depuis les années soixante, l'industrie de la pêche a connu une expansion 
vertigineuse au Nouveau-Brunswick, et plus particulièrement dans les régions francophones. Le 
ministère des Pêches et aquaculture mobilise le plus fort pourcentage d'Acadiens, plus de 70 p. 
100. Monsieur Richard a reçu le grade d'Officier. 
 
 
La section a également reconnu les mérites de deux artisans du Parti Acadien, qui a pris 
naissance au cours des années soixante-dix afin de revendiquer pour les Acadiens des droits à 
l'autodétermination. Le président-fondateur (1972-1977) du Parti Acadien, monsieur Euclide 
Chiasson, de Petit-Rocher, est aujourd'hui président-directeur général et fondateur de la revue 
Le Ven'd'est, le seul magazine français de la région Atlantique. 
 
 
Pour sa part, le Père Armand Plourde, curé de Kedgwick, a toujours été un avant-gardiste dans 
la façon de trouver des solutions en vue du rattrapage socio-économique de sa région. C'est 
ainsi qu'il s'était porté candidat du Parti Acadien en 1978. Même s'il n'a pas connu une victoire 
sur le plan électoral, il continue néanmoins d'être un catalyseur dans sa collectivité. 
 
 
Âgé de plus de 83 ans, Monseigneur Lionel Daigle, de Saint-Basile, continue de partager son 
amour de la musique avec des dizaines de jeunes de sa région. Monseigneur Daigle a fondé en 
1966 les «Jeunes violonistes de Clair», un ensemble à cordes et un orchestre de jeunes de sa 
paroisse. À sa retraite, il fondait en 1980 les «P'tits violons de Saint-Basile», un groupe de 
jeunes âgés de 4 et 5 ans, dont les succès dépassent de loin les frontières de la province. 
 
 
Pour présider à la remise de ces décorations, en présence d'un grand nombre d'invités, de 
membres du Cabinet McKenna, du consul de France et de parlementaires, le président 
international avait délégué le sénateur Jean-Maurice Simard, du Nouveau-Brunswick. Le 
sénateur Simard fut le lieutenant francophone du premier ministre Richard Hatfield pendant les 
17 années au pouvoir de ce gouvernement et il fut le président-fondateur de la section du 
Nouveau-Brunswick de l'AIPLF. Par coïncidence, la remise de ces décorations tombait le jour 
même des funérailles du sénateur Richard Hatfield, décédé à l'âge de 60 ans. La section du 
Nouveau-Brunswick a profité de l'occasion pour lui rendre un vibrant hommage pour sa grande 
ouverture envers la Francophonie et pour son immense contribution à donner aux Acadiens at 
aux francophones en général les outils nécessaires à leur plein épanouissement. 



 
 
Le sénateur Hatfield était d'ailleurs Grand Commandeur de l'Ordre de la Pléiade. 
 
 
La section du Nouveau-Brunswick est fière de compter une cinquantaine de membres de 
l'Ordre de la pléiade. On y note entre autres le premier ministre Frank McKenna au titre de 
Grand Officier; l'ancien premier ministre Louis J. Robichaud, le lieutenant-gouverneur Gilbert 
Finn et l'ancien lieutenant-gouverneur Hédard J. Robichaud, au titre de Commandeurs et des 
personnalités aussi reconnues qu'Antonine Maillet, Édith Butler, Viola Léger et le regretté Père 
Clément Cormier, fondateur de l'Université de Moncton. 
 
 
D'ailleurs, la section songe sérieusement à organiser à l'automne un grand rassemblement de 
tous ses décorés, afin d'établir de meilleurs liens entre les parlementaires et ces chefs de file. 


